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À l’instar des tendances mondiales, l’aquaculture au Bangladesh a vu sa productivité
croître fortement au cours des trois dernières décennies : contribuant à moins de
20 % de la production nationale de poissons en 1990, elle a atteint 50 % en 2012. Un
ouvrage, publié en 2019 par l’International food policy research institute (IFPRI),
décrit cette filière et l’organisation de sa chaîne de valeur, évalue son impact sur
la pauvreté et envisage ses évolutions à l’horizon 2030.

À  la  différence  de  l’élevage  bangladais  de  crevettes,  détenu  par  de  riches
propriétaires  et  orienté  vers  l’exportation,  celui  de  poissons  est  fait
principalement de manière artisanale, dans des étangs, et destiné à 90 % au marché
intérieur. En utilisant des données collectées auprès de 12 240 foyers, les auteurs
montrent que les gains de productivité de l’aquaculture (hors crevettes), entre 2000
et 2010, ont permis une augmentation totale des revenus des ménages d’environ 2 %.
2 millions de personnes sont ainsi sorties de la pauvreté, ce qui représente 10 % de
la réduction de la pauvreté sur cette période. Ce progrès a néanmoins principalement
bénéficié au troisième quintile des ménages, en matière de revenus, et peu aux plus
pauvres.

Les rendements des fermes aquacoles du Bangladesh étant inférieurs à ceux du Vietnam
et de la Thaïlande, des gains de productivité pourraient encore s’observer dans le
futur. Différents scénarios d’évolution, à l’horizon 2030, montrent une production
de poissons d’élevage en hausse, de 3,65 à 6,35 % par an selon les hypothèses,
accompagnée d’une réduction des prix de 0,02 à 0,73 % par an. En conséquence, la
consommation bangladaise de poissons d’élevage pourrait s’accroître de 42 à 109 %
entre 2015 et 2030. Alors que les préconisations de la FAO sont de 18 kg annuels,
les populations rurales et pauvres mangent à l’heure actuelle 14 kg par an de
poissons, sauvages ou d’élevage : les progrès de l’aquaculture leur permettraient
d’augmenter cette quantité de 7 à 21 kg. Ces projections supposent toutefois une
amélioration de l’accès à ces produits, notamment via le transport et le stockage.
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Enfin, la capture de poissons sauvages pourrait être ralentie du fait de contraintes
environnementales croissantes, contrebalançant le développement de l’aquaculture et
les gains pour les populations fragiles.

Résultats de trois scénarios de simulation sur la production de poissons, en tonnes, aux horizons 2020 et
2030
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Lecture : base : poursuite des tendances actuelles ; simulation 3 : forte productivité et forte demande ;
simulation 5 : très forte productivité et forte demande. Origine des poissons : en bleu, aquaculture ; en
orange, pêche en eau douce ; en gris, indéterminée ; en jaune, pêche en mer.

Aurore Payen, Centre d’études et de prospective

Lien : IFPRI

https://www.ifpri.org/publication/making-blue-revolution-bangladesh-enablers-impacts-and-path-ahead-aquaculture

